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Si les shadokcsm’étaientcomptés.
Savez-vousque les cerveaux des Shadokcs, ne comportaientque 4 cases. Par conséquent, ceux-ci ne connaissaientque les 4 mots :GA, BU, ZO, MEU.

« Le calcul, luiaussi, leuravaittoujoursdonné pas mal de fil à retordre.
Etantdonné qu'avecquatre mots, ils ne pouvaient pas compter plus loin quequatre. Mais le professeurShadokoavaitréformé tout ça. 
Quandiln'y a pas de Shadokcs, on dit GA et on écrit : Ø Quandil y a un Shadokc de plus, on dit BU et on écrit : QuandilyaencoreunShadokc,onditZOetonécrit:LEtquandilyenaencoreunautre,onditMEUetonécrit:∆ 
Tout le monde applaudissaittrès fort,ettrouvaitçagénialsauf le Devin Plombier qui disaitqu'onn'avait pas idéed'inculquer à des enfants des bêtisespareilles et queShadoko, ilfallait le condamner. Il futtrèsapplaudiaussi. Les mathématiques, cela les intéressait, biensûr, maisbrûler le professeur, c'étaitintéressantaussi, ilfaut dire. Il futdécidé à l'unanimité qu'on le laisseraitparleretqu'on le brûleraitaprès, à la récréation. 
Répétez avec moi: MEU ZO BU GA... GA BU ZO MEU.  Et après !ricanait le Plombier.   Si je mets un Shadokc en plus, évidemment, je n'ai plus assez de mots pour les compter, alorsc'esttrèssimple : on les jettedansunepoubelle, et je ditquej'ai BU poubelle.
Et pour ne pas confondre avec le BU du début, je dis qu'iln'y a pas de Shadokc à côté de la poubelle et j'écris BU GA.
BU Shadokc à côté de la poubelle : BU BU.
Un autre : BU ZO.
Encore un autre : BU MEU.
On continue.
ZO poubelles et pas de Shadokc à côté : ZO GA... etc. 
MEU poubelles et MEU Shadokc à côté : MEU MEU.
Arrivé là, si je metsunshadock en plus, il me fautuneautrepoubelle.
Maiscomme je n'ai plus de mots pour compter les poubelles, je m'endébarrasse en les jetantdansunegrandepoubelle. J'écris BU grandepoubelle avec pas de petite poubelle et pas de Shadock à côté : BU GA GA
Et on continue... BU GA BU, BU GA ZO... MEU MEU ZO, MEU MEUMEU. 
Quand on arrive là et qu'on a trop de grandespoubelles pour pouvoir les compter, eh bien, on les met dansune super-poubelle, on écrit
BU GA GAGA, et on continue. 
Mais le Devin Plombiercriaitque tout çac'était pas clair. Qu'onallaitécrireunnombre, là, sur la pancarte et quesidemain les écoliersn'avaient pas trouvé combien de Shadocksçafaisait, eh bien, on le brûleraitjusqu'au bout, le Professeur. » 
Histoire à suivre.
A bientôt.
Et grosse bise numérique.
